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ape-rçu, et parmi les aniteuis français souteniant cette opinion,

nirs pouvons citer 'MM. Mathieu, J. C. Roux, Gallois, Burin-
reilux, etc-, que si les moyens di'e.xonéraitioni artificiels n'étaient
pis sans inconvénient, (action irritaitive snr l'intestin, action

dlipressive sur l'état général), ils n'avaient le p~lus souvent que
le rôle (l'expédients imonientanés et étaient saris effets durablIs.
Aussi tend-on d1- plus en plus à accepter la vérité de la formule
doninée par Boas sours une forire lapidaire «quti bcnc Purgat
ma/c curai».

De plus en pins ou a tenldance à recourir dans le traite-
nien't (le la constipation aur régime alimentaire, à l'hygiè-neg-
nérale et à l'application d'agents physiques.

Du régime alimentaire, nous ne dirons que peu de choses i
il est évidemment des substances qui n'ont d'aliments que le
nonm et dont tout individu qui a souffert de sonr tube digestif
dmva s'abstenir systénmatiquemnent s'il ne vent pas s'exposer à
voir ses troubles reparaître. Mais nouns ne sommes pas parti-
s-:ns des régriimes trop sévères : indispensables eni certains cas
d'ie façon passagère> ils nmous paraissent le plus soiveni inap-
plicables d'une manière durable. D'abord, à moins que le ma-
Jade ne soit enfermé dans une mîaison de santé, il nous est bien
difficile de savoir si nos prescriptions sont exactement suivies;

ensuite, pour otites sortes de v.:a.égories d'individus, des raisons
sociales divirses empêchent l'usage d'alimnents s'éloignaznt par

trop les pré-parationis culinaires les plus géniéralemient elluplo-
yêes ;enifin> il faut le dire, la prolongation indéfinie d'un régime
trop strict n'est pas sans inconvénient, à la longue, il se pro-
duit de la lassitude et dii dégoût, le umalade s'alimente insuffi-
sauu,;Qn-mt, soli état général s'en ressent, etc. La dyspepsie par
le hi t par exemple, est une entité in,rbide qicommence

être bien cc'intre. A notre avis, s'il faut dans des cas aigus


